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6 mars-Rose de Viterbe
(1235-1252)

Nous  sommes  en  1249,  un  soir  d'hiver.  Une  adolescente  de  14  ans,
accompagnée  de  ses  parents,  quittait  Viterbe,  commune  italienne  du
Latium et capitale du territoire qui appartenait au souverain pontife, pour
s'en  aller  en  exil  à  Soriano  nel  Cimino,  dans  la  province  de  Viterbe.
L'adolescente, ayant l'apparence d'une enfant très faible, marchait pieds-
nus.  Il  s'agissait  tout  simplement  de  celle  qu'on  appelle  actuellement
sainte Rose de Viterbe. Mais pourquoi devait-elle partir en exil? Et quel
crime avait-elle donc commis?

Le crime de Rose était  d'avoir prêché Jésus-Christ et les droits de son
Vicaire, le pape, dans les rues et sur les places de sa ville natale, contre
l'empereur  allemand Frédéric  II,  qui  régna sur  le  saint  Empire  romain
germanique de 1220 à 1250. Frédéric II voulait régner de la Baltique à la
Méditerranée;  et  comme le  Pape  le  gênait  dans  ses  projets,  il  voulait
absolument  le  ruiner.  Frédéric  était  également  roi  de  Sicile  et  roi  de
Jérusalem.  Favorable  aux  Gibelins,  Frédéric  II  avait  déjà  réussi  à
s'emparer  d'une  partie  du  patrimoine  de  saint  Pierre,  de  ce  que  l'on
appelait "les États pontificaux". De plus, par ses mauvais exemples et par
les troupes de Sarrasins qu'il avait embauchées, non seulement Frédéric II
persécutait le pape et ravageait ce qui deviendra l'Italie, mais il cherchait
à paganiser l'Église. 
 
Maintenant,  parlons  de Rose de Viterbe.  Rose naquit  dans  une famille
pauvre, vers 1235, à Viterbe. Dès qu'elle fut capable de marcher, elle se
rendit tous les jours à l’église,  et  distribua son pain aux mendiants.  À
l'âge de sept ans, elle sollicita la permission de vivre seule avec Dieu dans
une petite chambre de sa maison.  Et elle passait de nombreuses heures
en prière dans les églises. En dehors de ces heures de prière, Rose vivait
chez ses parents,  comme une ermite,  et elle priait  beaucoup, s'offrant
même en victime, pour que l'Église retrouve la paix. En effet, le Christ lui
était apparu sanglant, et par amour, elle voulait devenir semblable à Lui;
c'est pourquoi elle était grossièrement vêtue, et marchait toujours pieds
nus. C'est ainsi que Rose grandissait en âge, en sagesse et en force.

Mais hélas, rapidement, les habitants de Viterbe se déclarèrent en faveur
de Frédéric II contre le pape.  Alors, la petite Rose qui priait beaucoup,
sortit  dans  les  rues  et  se  mit  à  prêcher.  Elle  fit  des  miracles  ce  qui
convainquit  ses  compatriotes,  lesquels,  bientôt,  retrouvèrent  leur
confiance envers le pape, Innocent IV. Mais si le peuple avait retrouvé sa
confiance envers le Saint Père, les soldats et les magistrats de l'empereur
étaient  restés  dans  la  ville;  alors  Rose  commanda  au  peuple  de  faire
pénitence. Mais, le gouverneur impérial de Viterbe, irrité par l’influence de
Rose qui  ternissait  l’image de l’empereur,  la fit  comparaître  devant un
tribunal pour la faire taire. Mais elle répondit:  "Je parle sur l’ordre d’un
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Maître plus puissant que vous, je mourrai  plutôt que de Lui  désobéir."
C'est ainsi que Rose et sa famille furent chassés de Viterbe. 

Heureusement, peu de temps après, Rose annonça la mort de Frédéric II.
En effet, dans la nuit du 4 décembre 1250, alors qu'elle priait dans l'Église
de Soriano, Notre-Seigneur lui révéla que la vie du tyran était arrivée à
son terme, nouvelle dont elle fit part aux habitants de Soriano: “Écoutez-
moi,  fidèles du Christ,  et  réjouissez-vous, car dans peu de jours vous
aurez d'heureuses nouvelles”. Huit jours après, dans la nuit du 12 au 13
décembre 1250, Frédéric II mourait... La tempête était passée… 

Les habitants de Viterbe rappelèrent Rose, et la reçurent triomphalement.
Le Pape Innocent IV, exilé à Gênes puis à Lyon, put rentrer à Rome. Alors,
Rose qui voulait devenir religieuse, contacta les Clarisses de Viterbe. Mais
Rose était si chétive que les Clarisses ne voulurent pas d'elle. Pourtant,
Rose de Viterbe était déjà tertiaire de Saint-François; elle était devenue la
fille de Saint François d'Assise sur les ordres de la Très sainte Vierge. Et
c'est  revêtue  de  sa  robe  de  bure  qu'elle  avait  rempli  son  ministère
apostolique, et qu'elle avait édifié ses compatriotes quand elle prêchait
dans les rues de Viterbe.  

Rose, rentrée à Viterbe, reprit sa vie d'ermite, mais, deux ans après son
retour dans sa ville natale, elle expira le 6 mars 1252; elle n'avait que 17
ans et demi. Au moment de rendre l'âme, elle aurait dit à ses parents: "Je
meurs avec joie, puisque je vais être unie à mon Dieu. Il ne faut pas avoir
peur de la mort, elle n'est pas effrayante, mais douce et précieuse." Après
sa mort, son corps reposa dans l'église de Sainte Marie du coteau; au bout
de six mois, retrouvé intact, sur l'ordre du pape Alexandre IV, son corps
fut transporté, comme elle l'avait prédit, au monastère des Clarisses de
Viterbe qui avaient refusé de l'admettre de son vivant. En effet, elle avait
dit aux Clarisses qui la refusaient: “S'il ne vous plaît pas de me recevoir
vivante, vous serez peut-être bien aises de me recevoir après ma mort”.
De nombreux miracles eurent lieu sur son tombeau.

Voici maintenant quelques détails concernant les relations de Rose avec le
Ciel. Dieu lui aurait révélé les châtiments éternels réservés aux pécheurs
impénitents et elle en fut toute bouleversée. La Très Sainte Vierge Marie
lui  apparut,  la  consola,  la  bénit  et  lui  annonça que le  Seigneur  l'avait
choisie pour convertir les pauvres pécheurs. Marie lui aurait dit: "Il faudra
t'armer de courage, tu parcourras des villes pour exhorter les égarés et
les ramener dans le chemin du salut." Une autre vision la fit participer au
drame du Calvaire; dès lors, la soif de sauver les âmes ne la quitta plus.
Ses  pénitences  furent  telles  qu'elle  devint  extrêmement  faible.  Elle
semblait mourir, mais la Très Sainte Vierge la visita de nouveau, la guérit
et lui dit d'aller visiter l'église de St-Jean-Baptiste le lendemain, puis celle
de St-François où elle prendrait l'habit du Tiers Ordre.


